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Problématique et objectifs 


Le pâturage boisé (ou pré-bois) est une formation végétale intimement 
liée, dans son histoire et son fonctionnement, à l'activité humaine. Il se 
définit fonctionnellement par une gestion productive mixte, pastorale et 
sylvicole, et structurellement (fig. 1) par l'assemblage complexe de 
communautés végétales élémentaires (ou synusies) muscinales, 
herbacées (prairies pâturées, ourlets...: H), arbustives (fourrés, 
manteaux, buissons : B) et arborescentes (arbres isolés ou en bosquets : 
A). La nature et l'importance relative de ces composants peut varier 
considérablement d’un pâturage boisé à l'autre, entre deux extrêmes : 
d'un côté le pâturage intensif parsemé de quelques arbres et, de l'autre, 
la forêt fermée irrégulièrement parcourue. Son aspect, sa composition et 
son dynamisme varient d’un bout à l'autre de l'arc jurassien, selon le 
substrat géologique, le climat et les activités humaines. 


Les pâturages boisés sont des écosystèmes originaux, intégrés 
traditionnellement au paysage du Jura suisse. Ils sont souvent l’objet de 
conflits entre les intérêts 
agricoles, forestiers, 
touristiques et écologiques. 
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l'activité pastorale, et condamne à moyen terme le maintien de 
l'écosystème mixte. Cette tendance pourrait être remise en cause par les 
nouvelles orientations de la politique agricole qui privilégient le respect 
du paysage et la production qualitative. 


En réponse à ces préoccupations, notre programme de recherche - 
financé par quatre cantons (Berne, Jura, Neuchâtel et Vaud) et par la 
Confédération helvétique - constitue une approche systémique de la 
végétation des pâturages boisés jurassiens en relation avec les sols et les 
activités humaines. Il est destiné à fournir une typologie et des modèles 
d'organisation des systèmes phytocénotiques de pâturages boisés. 


Principe de la démarche 


L'analyse de la végétation des écosystèmes mixtes sylvo-pastoraux peut 
servir deux séries de préoccupations complémentaires : (i) évaluer les 
ressources agronomiques actuelles et potentielles de l'écosystème 
(valeur pastorale ou fourragère, charge potentielle...) ; GD évaluer les 
tendances dynamiques de la phytocénose, et les répercussions des 
activités humaines sur la régénération forestière et la valeur pastorale. 
Même si l'analyse de la végétation, à elle seule, ne donne pas une ré- 
ponse directe et complète à ces objectifs, elle doit permettre de poser un 
diagnostic en un minimum de temps, à condition de disposer de sources 
fiables concernant les corrélations entre les présences d'espèces, les 
conditions de milieu et la valeur agronomique et de considérer la 
phytocénose sylvo-pastorale comme un système, dont il convient de 
distinguer les composants essentiels, les régulateurs déterminants, et les 
boucles de rétroaction. 


En dehors des méthodes traditionnelles d'analyse de la végétation (re- 
levé linéaire de DAGET & POISSONET, relevé phytosociologique sig- 
matiste de BRAUN-BLANQUET), de nouvelles approches se déve- 
loppent actuellement en France, et en Suisse grâce au soutien de notre 
Laboratoire : la phytosociologie synusiale intégrée, et son complément 
logique, la systémique phytosociologique (GILLET 1986, DE FOUCAULT 
1984, GILLET, DE FOUCAULT & JULVE 1991). La méthode des relevés 
synusiaux et phytocénotiques constitue, comme la méthode sigmatiste, 
une méthode théoriquement applicable à tous les milieux, avec des 
critères universels pour l'échantillonnage et la classification. Son princi- 
pal avantage est de prendre en compte les différents niveaux 
d'organisation spatio-temporelle des communautés végétales 
complexes, ce qui est particulièrement important dans le cas des 
pâturages boisés, dans lesquels les différentes strates de végétation pré- 
sentent des réponses spécifiques aux pratiques sylvo-pastorales. 


La démarche retenue suppose la définition et la comparaison de types 
de pâturages boisés, considérés comme des systèmes partiellement 
autonomes, dont les composants sont des synusies (communautés 
végétales élémentaires) unies par des relations spatio-temporelles, elles- 
mêmes déterminées par un complexe de facteurs abiotiques 
(géomorphologie, sol, climat) et biotiques (taux de boisement, pression 
de pâturage, etc.). Elle se déroule en trois étapes principales. 


Première étape : typologie des communautés végétales élémentaires 


La première étape de la démarche concerne l'étude des communautés 
végétales concrètes (synusies d'arbres, d'arbustes, d'herbes, de mousses) 
constitutives des pâturages boisés. On échantillonne les synusies au 


moyen de relevés floristiques, effectués sur des surfaces de végétation 
floristiquement homogènes. Ces relevés sont ensuite classés en 
catégories statistiques homogènes (types de synusies, regroupés en 
associations végétales), afin de déboucher sur une typologie régionale 
des synusies des pâturages boisés de l’arc jurassien (aujourd’hui en 
phase d'achèvement). Parallèlement, on étudie le déterminisme de ces 
unités, en s'appuyant sur les groupes d'espèces bio-indicatrices et sur un 
ensemble de données géomorphologiques, pédologiques, climatiques et 
humaines. Les données concernant les activités humaines, qui 
présentent ici une importance considérable, sont issues d'enquêtes sur 
les activités sylvicoles et pastorales, menées en collaboration avec des 
ingénieurs agronomes et forestiers. 


Deuxième étape : typologie des phytocénoses et définition des systèmes 

La deuxième étape consiste à décrire les systèmes phytocénotiques de 
pâturages boisés, considérés comme des complexes de synusies en 
interaction. Les phytocénoses de pâturages boisés sont d’abord 
délimitées spatialement et écologiquement par des invariants 
mésoclimatiques (climat local, lié à l'altitude et à l'exposition), 
géologiques, topographiques et biotiques (action de l’homme et du 
bétail). Chaque phytocénose de pâturage boisé fait l'objet d'un relevé 
phytocénotique, liste quantifiée des types de synusies végétales 
représentés. La comparaison de ces relevés permet d'établir une 
typologie régionale des phytocénoses de pâturages boisés. 


Les diversités floristique et phytosociologique sont calculées à partir des 
relevés synusiaux et phytocénotiques pour permettre une estimation 
quantitative de la “qualité biologique” des pâturages boisés, dont on 
peut chercher d'éventuelles corrélations avec la charge en bétail, la 
valeur pastorale ou le taux de régénération. La valeur pastorale est 
calculée à partir de chaque relevé synusial. La moyenne des valeurs 
pastorales de tous les relevés d'un même type est utilisée ensuite pour 
calculer la valeur pastorale globale d'une phytocénose de pâturage 
boisé. 


A l'intérieur de chaque phytocénose, les relations spatiales et 
temporelles entre les synusies sont déduites des observations de terrain 
et des connaissances acquises sur leur déterminisme. D'abord en partie 
hypothétiques, ces relations sont précisées par des investigations 
pédologiques et diachroniques approfondies. On résume le système 
bphytocénotique de pâturage boisé au moyen d'un graphe systémique, 
dans lequel les composants (types de synusies) sont réunis par des 
flèches symbolisant la nature et le déterminisme des relations. A un 
niveau d'intégration supérieur, un système tésélaire de pâturages boisés 
réunira, dans un territoire donné, l'ensemble des systèmes phy- 
tocénotiques de pâturages boisés dont la variabilité n’est due qu'aux 
différences d'activités sylvo-pastorales (du pâturage intensif à la forêt 
parcourue). 


Troisième étape : comparaison et modélisation des systèmes 


En comparant les graphes systémiques entre eux, on peut dégager des 
similitudes dans les réseaux de relations, qui définissent une structure 
formelle. Les composants occupant une même fonction dans différents 
systèmes concrets sont dits homologues dans le cadre de cette structure 
formelle. 
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Pour comprendre et prévoir l'évolution à plus ou moins long terme d'un 
système de pâturage boisé, on peut avoir recours à des simulations 
numériques sur ordinateur, qui permettent d'élaborer et de tester des 
modèles d'organisation quantitatifs simplifiés, à partir d'une structure 
formelle qualitative. On peut ainsi espérer déterminer les tendances de 
l'évolution spontanée de la végétation, en fonction des conditions de 
l'environnement (taux de boisement, pression de pâturage) et de l'état 
initial (taux de recouvrement relatifs des différentes synusies). La 
modélisation permet de tester les paramètres-clés de l'organisation du 
système et de prévoir son évolution à partir de scénarios de simulations. 
L'importance spatiale relative des types de synusies dans une 
phytocénose sylvo-pastorale — dont dépend la valeur pastorale glo- 
bale — peut varier dans le temps en fonction des contraintes anthro- 
piques et de l'organisation intrinsèque du système qui déterminent son 
comportement dynamique. 


Considérons le cas théorique d'un système phytocénotique de pâturage 
boisé réduit à 4 éléments : une synusie ligneuse Al, une synusie 
herbacée de pelouse maigre H1 (de valeur pastorale VP1=30), 


une synusie herbacée de prairie grasse H2 (VP2=40), et une 
synusie herbacée sciaphile H3 (VP3=10). On suppose que les 
trois synusies herbacées recouvrent la totalité de la surface. Au 
temps 0, le recouvrement de H1 est de 30% (H1=0.3), celui de 
H2 de 50%, et celui de H3 comme de A1 est de 20%. 


La valeur pastorale globale initiale est alors égale à: 


VP = VP1*H1 + VP2*H2 + VP3*H3 = 31 


Si l'on admet le modèle de DAGET & POISSONET (adapté par 


LOISEAU, 1989), on peut calculer une charge théorique 
optimale CO au temps 0 : 


CO = 36.5*VP = 1131.5 kgPV/ha/saison (soit 0.62 
UGB/ha/an) 


Le résultat de l'un de ces scénarios est illustré par les 
graphiques ci-dessus (fig. 2). Supposons que sur ce pâturage 
l'exploitant maintienne pendant les 10 premières années un 
cheptel bovin dont la charge est de 2200 kgPV/ha/saison. On 
constate que cette charge est trop élevée par rapport à la 
charge optimale et la régénération forestière est compromise. 
Fig. 2 : Résultats d'une simulation de Afin d'y remédier, l'exploitant diminue la charge et la 
Lépoliond'ur dirage botst maintient à 900 kgPV/ha/saison (valeur inférieure à la charge 
optimale), ce qui a pour conséquence de favoriser 
l'embroussaillement au détriment des herbages et de la valeur pastorale. 
Pour finir, à partir de la 26ème année, l'exploitation de 75% des jeunes 
arbres et le maintien de la charge à une valeur légèrement supérieure à 
sa valeur optimale permettent de trouver en quelques années un 
équilibre dynamique, qui préserve à long terme et à moindres frais 

l'intégrité de l'écosystème mixte. 


De la recherche à la gestion 


Afin de rationaliser la gestion des pâturages boisés en fonction 
d'objectifs variables, mais qui doivent concilier les intérêts du 
pastoralisme, de la sylviculture et de la protection du paysage, et tenir 
compte des contraintes dues à l’organisation globale des systèmes, 


l'ingénieur s'appuiera sur les modèles de fonctionnement élaborés à 
l'issue de la démarche précédente. Pour cela, il aura besoin de (1) 
connaître les particularités des différents types de systèmes concernés, 
(2) connaître les seuils de réversibilité des transformations, (3) tenir 
compte des processus d'autorégulation, conséquences d'un couplage 
entre le système phytocénotique et son environnement (contexte 
géomorphologique, activités sylvo-pastorales..). 
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